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SOCIETE VAUDOISE DES OFFICIERS
Case postale 7483 - 1002 Lausanne

Le redacteur du « Bulletin des officiers vaudois»: capitaine Alain Freise

Allee du Rionzi 46 - 1028 Preverenges-Tel. (+ 41) 079817 39 23E-mail: rms-defense@military.ch

La securite par la Cooperation
Le monde est sature d'informations, mais les guerres de l'information, tres actives dans ces temps de

paix relative, troublent les faits: certaines crises de notre temps sont reduites ä des conflits identitaires

ou religieux, alors que des motifs politiques et sociaux les conditionnent.

Brigadier Michel Chabloz'
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Ainsi reduire le terrorisme ä

une guerre islamique est un des

non-sens qui rappellent les
temps troubles des guerres dites
de religion qui recouvraient bien
d'autres motivations. Des troubles

sociaux et politiques pro-
fonds peuvent provoquer des
actions terroristes au sein de

groupes minoritaires reunissant
quelques individus, mais enga-
geant rarement de grands mou-
vements religieux ou d'Etats.
L'arbre ne doit pas cacher la
foret. Le travail du renseignement
est rendu difficile dans ce
contexte oü des cultures tres
differentes se melent et la reponse
ä donner ne reside pas dans un
manicheisme etroit, qui ne pourrait

etre que l'expression d'une
profonde ignorance des faits et
des hommes.

Face aux menaces actuelles,
aucun Etat ne peut se considerer
comme etant en dehors du
champ de bataille. La Cooperation

est des lors une necessite

sur un plan mondial et egalement

continental, non seulement
entre les Etats partageant les

memes valeurs, mais encore
entre les differentes sciences.
Celui qui analyse les phenomenes

de ce temps doit
s'appuyer sur les specialistes du passe,

des religions, des comporte-
ments sociologiques, comme des

traditions politiques parfois
orales - pensons ä 1'Afrique ou ä

l'Europe centrale - mais tres vi-
vaces et difficilement compre-
hensibles par les gens exterieurs
ä ces cultures.

II est necessaire de s'ouvrir ä la
connaissance de l'autre, non avec
le regard condescendant de l'Oc-
cidental, mais avec le desir de

comprendre ses valeurs. Com-
mencer par s'interesser ä l'autre

pour aborder ensemble le chemin
de la comprehension mutuelle
vaut autant que la seule expres-
sion de la puissance armee ou de

la gesticulation de puissance,
etant entendu que, pour gagner un
combat ou mener une negocia-
tion, il faut d'abord faire l'effort
de comprendre oü veut en venir
l'adversaire. Ainsi la Cooperation
ne depend pas seulement des

forces chargees de la securite,
mais aussi de l'aide humanitaire,
de l'aide au developpement, de

missions de paix, d'echanges cul-
turels et de bien d'autres facteurs.

En Suisse, la Cooperation entre

police et armee lors de re-
unions internationales est une
necessite que personne ne songe
ä remettre en question. De plus
l'actualite demontre que cette
Cooperation doit s'entendre, tant
dans sa composante interieure
que dans son contexte exterieur.
II est plus utile aujourd'hui
qu'hier de replacer le role de
l'armee dans le cadre general de la
securite par la Cooperation. II
s'agit d'agir selon des valeurs qui
sont propres ä l'Europe, avec le

respect des autres cultures et
modes de pensee. La Suisse doit
pouvoir agir avec efficacite et
selon sa tradition de milice sur
un territoire situe ä un carrefour
europeen et riche en organisations

internationales. En matiere
de securite, eile a la capacite de

se profilier comme un modele de

Cooperation, selon des modalites
bien definies avec les pays amis
et voisins, dans le respect de la
volonte populaire exprimee dans
les urnes.

sur le combattant et
le champ de bataille

Le passe recent nous enseigne
que les missions d'engagement
des armees ont fortement evo-
lue. Du Tout technologique qui
avait quelque peu efface le role

Cdt br inf2, cdt Formation application d'infanterie (FOAP inj) au 1"janvier 2006.
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de l'homme, il ressort ce qui
n'aurait jamais du s'oublier: la
valeur de l'engagement d'un homme
dans sa mission. La force qu'il
investira dans celle-ci peut elimi-
ner de multiples obstacles que le
seul Tout technologique ne pouvait

pas resoudre. Les problemes,
auxquels le combattant se trouve-
ra confronte, ne se resoudront pas
avec des machines, mais avec des

hommes de volonte, le nombre et
l'importance du combattant res-
tant des invariants fondamentaux.
L'homme est toujours celui qui
parcourra les cent derniers metres
et le chef celui vers lequel les su-
bordonnes se tourneront en
dernier ressort, technologie ou pas.

Les exemples d'actes
terroristes, d'actions de guerilla
urbaine sont legions et, si la
technologie reste un support essentiel.

eile n'est utile qu'entre les
mains d'hommes aptes ä agir
avec intelligence face aux
evenements. La guerre n'est plus la
seule rencontre d'armees sur des

terrains delimites, avec force
armes sophistiquees; eile occupe
aujourd'hui le cceur de zones ä

forte concentration de popula-
tions, tantöt victimes, acteurs ou
enjeux, oü le savoir-etre est aussi

important que le savoir-faire.
Les armees «ne fönt plus
campagne, mais la ville2», d'oü la

perte des reperes traditionnels
chez le soldat.

Les hommes engages doivent
de plus en plus apporter leur soutien

ä la population, de facon ä la
proteger. Ils peuvent aussi etre
appeles ä surveiller un secteur et,
evidemment, ä y combattre. Dans
toutes ces circonstances, c'est
l'homme qui fera la difference et
ä la seule condition d'etre bien
forme, tant au maniement des

armes qu'ä l'engagement au sein
de petites equipes bien entrai-
nees, capable d'apprehender des

situations avec justesse, pondera-
tion et rapidite. Cela necessite
une formation adaptee et une
instruction ä la mesure de missions
complexes et evolutives, avec un
souci permanent: atteindre une
efficacite maximale en un mini-
mum de temps.

La defense du territoire, teile
qu'on l'entendait, existe toujours,
mais d'autres menaces ont pris
une importance croissante. Dore-
navant la defense, c'est aussi la
protection de notre societe, dans

son acceptation tant economique
que sociale, avec la securite des

infrastructures dites critiques, au
nombre desquelles figurent les
centrales energetiques. Au sens
actuel du terme, la defense, c'est

egalement la capacite pour notre
pays d'assurer l'organisation de
Conferences internationales: les

dialogues longs et difficiles dans

un pays neutre d'adversaires,
d'hier ou d'aujourd'hui, d'adversaires

potentiels, sont necessaires.
Des mots peuvent susciter la

guerre, mais des mots peuvent
ainsi engendrer la paix: la diplo-
matie, avec sa part d'ombre et de

lumiere, joue un role determinant.

Les objectifs des interventions
militaires changent et, avec eux,
s'impose une nouvelle approche
de l'emploi de nos forces,
notamment celles de l'infanterie: il
ne faut plus chercher ä tuer ou ä

detruire, mais ä contröler. Pour y
parvenir, il faut se contröler:
cela necessite maitrise de soi, de

son arme, de l'esprit de groupe,
l'aptitude ä decider de facon

presque autonome selon des
processus bien definis par le droit
international, l'esprit d'ä propos

qui permet d'eviter l'enlisement
d'une Situation. Alexandre Vinet,
illustre penseur vaudois ä rede-
couvrir, avait ecrit une phrase
qui synthetise une exigence forte:

«le veux l'homme maitre de

lui-meme, pour qu'il soit mieux
le serviteur de tous!». La notion
de milice, encadree chez nous par
des militaires de carriere com-
petents, reste donc essentielle!
Dans une mission de sürete, qui,
mieux qu'un soldat de milice,
peut respecter l'autre et ainsi evi-
ter tout risque de debordement?

sur le commandement

Aujourd'hui les armees ne sont
plus les acteurs des victoires,
mais les indispensables
partenaires au maintien de la paix.
Sachant qu'il est impossible de

donner un modele etabli des se-

crets de l'art de la guerre ou de

la paix, les cadres ont ä se re-
mettre en question, ä innover, ä

faire preuve d'originalite et ä

trouver des Solutions inaccoutu-
mees et adaptees ä des situations
particulieres. La reflexion doit
preceder l'action; cette derniere
une fois engagee, doit etre
conduite avec souplesse et
determination en vue de l'objectif ä

atteindre. II s'agit de ne pas su-
bir, mais de faire face et de
maitriser. A la fois durer et innover,
se solidifier et se diversifier, sta-
biliser et developper sont des

mouvements contraires qui reac-
tualisent Sun Tsu et qui confir-
ment qu' on ne peut pas mener la

guerre de maniere invariable. La
milice et son encadrement, seuls

capables des plus nobles gestes
dans la moins noble des täches,
doit repondre ä cette exigence.

M.C.

2 Sur une population de 6,5 milliards de personnes, 3,2 milliards vivent aujourd'hui dans des villes ou agglomerations.
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Aide-memoire pour officiers EMG

(AOEMG 06/BGO 06)

Depuis le debut de l'annee 2005, l'Ecole d'Etat-major general introduit le nouvel aide-memoire pour les officiers

EMG (BGO 06 en allemand) dans ses stages de formations. Utilise cette annee d'abord comme edition d'essai, le

BGO entrera en vigueur en 2006. Sa version francaise devrait sortir le 1er juin 2006.

¦ Maj EMG Christophe Buache

«Les officiers d'etat-major
general, les chefs de service et les

autres aides de commandement
sont membres des etats-majors. Ils
appuient leurs commandants dans
la conduite et ils surveillent
l'execution des ordres donnes».

Cette breve circonlocution tiree
du Reglement de service relate les

täches essentielles des membres
des etats-majors:

¦ ils livrent des aides ä la decision

pour les commandants et

transposent les decisions en ordres;
B ils produisent une valeur

ajoutee pour les commandants;

¦ ils appuient les commandants

dans l'application coordon-
nee de la force dans l'espace et le

temps, respectivement dans

l'engagement des moyens pour la
maitrise des evenements.

Guide pour
le travail d'etat-major

Face ä cette Situation, il faut
comprendre le BGO comme un
guide pour le travail d'etat-major
des niveaux de commandements
moyens (etats-majors des regions
territoriales et des brigades). II

sert ä l'application specifique des

principes, directives et lignes di-
rectrices definis dans le reglement
Commandement et Organisation
des etats-majors de l'armee
(COEMXXI).

Le BGO livre, dans l'idee d'une
unite de doctrine, un modele de la

planification et de conduite de l'action

des niveaux de commandements

moyens, adaptable selon la

Situation. II doit uniformiser et sim-

plifier le travail pratique des

membres des etats-majors de la

conduite moyenne. II est sciemment

renonce ä 1'etude de themes specia-
lises. Ceux-ci sont traites dans les

reglements techniques respectifs.

Temps contre qualite

Le travail d'etat-major se derou-
le en general sous pression du

temps. Ainsi, la gestion du temps
et l'efficacite sont decisifs pour la

reussite. Faire la bonne chose, ä

temps et correctement, respectivement

produire pour le commandant

la valeur ajoutee necessaire

au moment opportun est au centre
du travail d'etat-major.

C'est exactement lä que le BGO

s'applique: il doit aider l'aide de

commandement, par un processus
de travail clairement structure, ä

fournir les prestations exigees
rapidement et mieux. II doit aider ä

analyser les liens complexes de

maniere rapide et globale afin de

pouvoir investir autant de temps

que possible dans la qualite des

produits.

Structure unifiee

Le BGO suit fondamentalement
la structuration de la COEM XXI.
II y est decrit comment les
produits intermediaires et finals
respectifs sont elabores selon les pro-
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Developpement des propres possibilites:
travail («technique des 5 transparents»)

Visualisation des 5 dapes de

i Traduction adaptee de l'article paru dans /'ASMZ 3/2005, du lt cot EMG Eduard Hirt, chef de groupe et chef de

projet BGO ä l'EEMG (FSCA)
2 President SVO Lausanne
-> Source: RS, cht 26

¦>Source: BGO 06, page 5-32
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cessus de conduite militaires. Les

dependances mutuelles dans le

travail d'etat-major sont precisees,

de possibles auxiliaires sont repre-
sentes et mis electroniquement ä

disposition.

General d'armee Ludwig Beck

(1880-1944), chef d'etat-major de

l'armee de Terre allemande entre

1935 et 1938. Connu pour sa

participation au groupe de conspi-
ration contre Hitler, il etait prevu
qu'il devienne chef d'Etat apres
Felimination de celui-ci. II incar-
nait sans conditions les vertus
militaires. II a particulierement marque
des generations d'officiers d'etat-

major general dans la clarte de la

pensee, de la langue et du sacrifice

au travail. II est l'auteur de la sen-

tence: «Celui qui a des termes

clairs peut conduire».

f
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L'aide-memoire sera remis sous
forme d'un classeur et d'un CD. II
sert en meme temps de moyen
d'instruction et d'ouvrage de refe-

rence. La structure unifiee des

chapitres permet un acces simple
aux connaissances et capacites
necessaires :

¦ Bases;

¦ connaissances essentielles;

¦ objectifs;

¦ responsabilites;

¦ indications de mise ceuvre;

¦ etapes de travail et representations

graphiques (voir 1'Illustration

«technique des cinq transpa-
rents»);

¦ exemples

fc&$0* sso-svo
Octobre 2005

Sroupement
e Lausanne

De debut octobre ä fin
decembre, vendredis soir, cours

equestres pour debutants et
officiers desirant se remettre en seile.

Samedi 15 octobre, matin, tir
inter-groupements TIGR SVO ä

25 m ä Chamblon.

CENTRE D'HISTOIRE ET DE PROSPECTIVE MILITAIRE

Cours N°10: 6 octobre ä 18 h 30; L'affaire de Neuchätel 1856-1857 (cdt C
Alain RICKENBACHER)
Cours N°l 1: 20 octobre a 18 h 30; Engagement de l'Armee suisse ä Sumatra

- quels enseignements? (col EMG Yvon LANGEL)
Cours N"12: 3 novembre ä 18 h 30: La Wehrmacht face au maquis (M.
Christian WYLER)
Cours N°13: 17 novembre ä 18 h 30: L'histoire militaire au stage de
formation pour officiers (1): grandes lignes de l'histoire militaire suisse, du
hallebardier au soldat de l'Armee XXI (cap Pierre STREIT, adjoint au
directeur scientifique du CHPM)
Cours N°14: 1" decembre ä 18 h 30; L'histoire militaire au stage de formation

pour officiers (2): Morat-Neuenegg-Mont Vully (cap Pierre STREIT,
adjoint au directeur scientifique du CHPM)
Saint-Nicolas: samedi 3 decembre ä 18h30

Symposium 2006: Les populations et les armees du 23 au 25 fevrier 2006

Sauf avis contraire, les cours d'histoire ont lieu au Pavillon ouest du Centre General

Guisan ä Pully.
Case postale 618 - CH 1009 Pully - Tel. 021 7294644 - Fax 021 72946 88.CCP 10-22125-2

2' quinzaine d'octobre, (si les

conditions meteorologiques le

permettent) tour du Mont-Pelerin
ou le galop du Rhone.

4 novembre 2005. raclette du

Club House du Club equestre de

Lausanne, Manege du Chalet-ä-
Gobet.

Novembre-decembre, Conference

d'automne.
Mardi 24 janvier 2006, Inde-

pendance vaudoise, Lausanne.

Renseignements aupres du

president du Groupement de

Lausanne: major EMG Christophe

Buache, 079 607 79 32

Groupement Ouest

10 novembre, 16h30, visite du

SAPH KAWEST ä Biere. Le
simulateur de tir et de conduite
d'artillerie le plus moderne au

monde.
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